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Arrivée ei;dé»*r»|de* mull en.

MALLE i Fermeture I Arrivée.

lyH leltros dcHtlnéea A l'fiireglttrement doi- 
vi nt être mines A I» poste* 16 minute* avimt la 
dOt'iro de* loitlloe précédente*, 

lieu e- du Bureau, de 8 «t.ui. A 9 a.m 
Mandat# #ur la poste et la L’an-iue d’Epargnes 

de y u. m. A 4 p. in.
O rUIN, Maître de Poste. 

Bureau de Poeted’Ottawa, t 
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Uos-1, Québec, 
Détroit, Ohi- 

à l'E tel à

Ligne directe pour M ntréa 
ton, New-York, Toronto, 

eugo et tous les (K>ints

Les convois qu't'.ent la gare UNION 
comme suit :

f l'our Montreal, Trois

wr
{ Pour Kingston, Pktkr- 

boro, Toronto, De­
troit Buffalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Ex| r-'ss local pour Al- 
montk, Buckingham, 
Arnprior, Bijifrkw, 
P*MBROKE, CUALK 

L Hiver et autres.
Pour Port Arthur, 

Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
les joints sur la eût* 
nord-oue l du Paciti.

T 4M) A M f l>our PitKSCdTT,
/.VU AiHIi I Yc RK »t tou

315 P.M. t ile

4.30 A.M.
8.25 “
4,00 P M. I

RKS, Oukiiko St. 
, N B , Halifax 

les points à

11.30 A.M.
II.Oü P.M

3.36 P.M.
12 01 Ml MIT !

12.01 MIAI1T

New­

ts d Mi L Etat de 
w-Ycrk.

B llets d’entier parcourt, tables horaires, 
canes et tout autre r n-.eigiiem. nl peuvent 
être obtenue au biv eau .les billets de !a Ci,6,
No 4'i rue Sparks.

J. E. PAltKEU,
Agent des Billets et des Passagers de la 

Cite.
D. McNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
i-V, LUCIUS TURTLE,

Géiant des Passagers.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

ne Clerk et Velleyflel»
Billets âe retour bons peur trente Jours. 81,00. 

Billets d'excursion bons pour part ir le vendredi 
OS samedi et retour le lundi, $100.

Rouse's Point» N. Y., et Hotel 
Windsor

ÜÜÉÜÜ
Portland et Old Orchard Beach

Vermont et lee Montagnes Blanches du New*
Hampshire.

New-York et Boston

âsggg&gsgs*
me Sparks. „
PERCY IL TODD, 5SR-
Ottawa, 8 Août

BEAUDET £ DESJARD NS
COIN DES RUES BAT et FLORENCE, OTTAWA

----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadres**ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bais pour plan 
■ h lambrisser, Meubles, etc., etc.

Box» de charpente préparé conttamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti.

Bois à

Communication téléph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. SC RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VANTE POUR CAUSE DR DEMENAGEMENT.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent 1 "attention<Ie leurs nombreux clients et le public en général snr la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Cfetil aura lien avant qu'ils transportent leur entrepôt an 
CJOIX DES BUES O’CONNOR ET QUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu a

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(«Jugent comptant.)

Far cette ancienne et honorable Maiaon^d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont imités à venir nous voir et seront les bienvenue.

HARRIS <fe CAMPBELL,
RUE O'CONNOR (cres la Rue Sparks.)

««■AVIS! d™5“=2Kl PATINS'
(hez TH 08. BIBKETT, 116 Hue Bien au

P.S.—1,000 paires de Patine de tv7;.p.r,.,t et de toutes 
voyez par s les grandeur»;

vous-même». 1,000 OloeUottc» ■"«iintf-

MM FACTURE DE VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLE

TIM
SB US?,

as
PROPRIETAIRE.

Non* dé«iron« Informer le public que noua avons fait l'acqulslt'on du poste d’affaires de 
S D. THOMPSON, dan* la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo turcs Légères, 
Strikers, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 

s not etai, nous sommes en mesure de garantir eut ere sat s- 
toua des plue habiles et travaillant sous notre direction ; les 

at les n eilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
et prompte à toutes commando, tel est le ty tôme que nous m t tous 

b les branches de répétions.

s;de grandes connaissances 
faction. Nos ouvriers sont 
maté, 'aux employés . ont a-1 

Attention spéciale 
tique dans

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIER!! 1)B

E. B.. EDDY
IUSIITÉE]

ETABLIE EN L INNEE 1851. INCORPOREE.EN.L'ANNEE IRR3.
HULXj, p.q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS ea GROS

Bois de Charpente, Portes
(liassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, île.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDE VARIETE

&• CHAPEAUXIT

Fit NC AÏS

AKtiLllS, AHI.KirAIN% 

CANADIEN», Etc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA.

SALLE DE VARIETES
Chaîne- i*pl^ Awe b lg “1 * ndndCr"*"fn

coucher, Sel* , Vmm***m.
Toile* « e freetree et ro*leMi» HMeMX «» poo iv, Mlro™ «ÎS» uSteTl»’» ttmâ po«r -eublcr une «a Bon.

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
v,B Poeles ittMlM eoriee.

,........ ..... . samedi, g Novembre isss

ROBINSON & CIE1 SPECULATION
“Sis

maient, n’ayant même pas ia 
force de manger.

Alors le lendemain, elle était 
bien obligée de laisser les enfants 
an logis et de partir seule. Elle 
fermait la porte, ne s3 souciant 
ni de leurs cris ni de leurs lar­
mes quand elles se verraient 
abandonnées et ne rentrait qu’à 
la nuit.

Elles les trouvaient blottis 
dans un coin, la g.irge sèche à 
force de sanglots, dans un état 
nerveux inexprimable, épouvan­
tés par les ténèbres qui les 
loppaient, par le silence même 
de la nuit, ou hurlant avec le 
vent qui sifflait lamentable, par 
les ouverlures des muraill s, des 
lucarnes et de la porte !

—Avez-vous fini de geindre? 
sale engeance ! Et dire qu’à mon 
âge, c’est encore moi qui suis 
obligée de vous nourrir!.... Est- 
ce que je ne devrais p is me re­
poser, mi?

La grande était isolée, dans la 
plsinc, loin des dernières maisons 
do Garchos. Les cris des petites 
n’étaient pas entendus. Et quand 
la vieille battait p'us fort per­
sonne ne venait pour l’arrêter.

Un matin, les enfants se ré­
veillèrent côte à côte.

L'hiver était passé. Mai éta­
lait ses prairies plus vertes, ses 
premières feuillue naissantes. La 
Incarne par cù la b se froide, tant 
de fois pendant la la cruelle sai­
son, leur avait apporté des fris­
sons qui faisaient claquer leurs 
petites dents, la lucarne toute 
ensoleillée, en voyant ce matin 

on clair de chaleur et de

FEUILLETON DU ♦< CANADA.”

ORAINÉTItRa et FLEÜRIST
Marchands de toute* semences, Jardinière* 

et potagères, bouquet* de fleurs, plante* et 
toute* sortes d'ouvrage* en fleurs pour céré­
monies de mariage ou enterrement, une spé­
cialité.

Geo. A. Rcmer, 
BANQUIER & COURTIERLE PIEGE

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Graine. Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo­

ciés sur marges, 
crises pour brochure expllcs-

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS MAISON SI GEORGE
III 102 et 104 Rue Ridcara jj

P. s.
I tlve.

Vins, Liqueurs, Beau- | Jr.gez par vouî-mC- 
ile-vie et Cigars im- I me en venant nous 
portés de 1er choix | fai ré une visite.

(Suite)

W. J. E1LARDTraqué d’abord par la police 
dans les villages où la mendici­
té est interdite, on finit par la 
laisser tranquille. Non que 
rides, se vieillesse et ses yeux 
flambloyants inspiraient la sym­
pathie, elle avait l'air d’une sor­
cière jetant de mauvais sorts,— 
mais les enfants étaient si jolies 
dans leurs haillons, malgré leurs 
cheveux eu désordre dans le dos 
et sur le front ; malgré la bise 
IroidoJ qui rougissait et brûlait 
leurs pommettes ; leur arrachait 
des larmes et bleuissait leur pe­
tit nez délicats ; malgré la re­
poussante saleté dans laquelle la 
mendiante les laissait croupir, 
que ce n’était qu’un cri de pitié 
et de colère aussi, sur leur pas­
sage, quand la Tribaude—c’était 
le nom de la vieille—traversait 
les rue de Saint-Cloud de Vau- 
cresson de Suresne, de Ruel, de 
Bougival. de Puteaux

Oh ! les gentils anges, Mais 
quelle mégere !

Elle s’en allait boitant, fuyant 
quand même les sergents de 
ville, s’arrêtant aux portes 
des villas et bredouillant :

—“ Pater noster, qui es in 
cœlis, santificetnr nomem tuum, 
c’est pour les petites, ma bonne 
dame... c’est pour les petites 
mon bon monsieur... Ce n’est 
pas pour moi !....

On lui jetait du pain qu’elle 
mettait dans un sac, des sous 
qu’elle glissait dans sa poche, 
puis elle s’adressait à une autre 
maison, pendant que les bébés 
trottinaient affamés et toujours 
muets.

On sut bientôt leurs noms à 
toutes les deux.

Elles s’appelaient Lucienne et 
. Claudine.

A en juger par leur âge et 
leur ressemblance, elles devamirtj 
être sœurs, et même sccubs ju­
melles.

A Garches, on s’en inquiéta. 
Le mystère dont la Thimude 
s’entourait paraissait louche; Des 
histoires d’enlèvement d'enfants 
coururent le village, 
h» La vieille fut interrogée. Elle 
refusa do répondre.

On la menaça de l’envoyer en 
• prison pour vagabondage et d’en- 

lermer les petites dans un hos­
pice d’enfants trouvés.

Alors elle se décida à parler :
—Lucienne et Claudine sont 

mes petites tilles. Elles s’appel­
lent Thibaude comme moi du 
nom de leur père, Il est mort 
le père et la mère aussi. Et 
comme ils me nourissaient : j’en 
suis réduite à mendier. Est-ce 
ma faute si je n’ai pas cent mil­
les livres de rente. Voulez vous 
me les donner ? Je ne mendirai 
plus.

On vérifia sa réponse. Il se 
trouva qu’elle était exacte. On 
avait donc affaire à une pauvre 
vieille et non à une voleuse 
d’enfant.

Claudine et Lucienne était 
malheureuse avec elle.

—Petites martyres, s’il en

ram ■ Fabricant de charrue* et forgeron
de «#nt genre exécutée* 
le plan court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIS AUX MURES—Le "Sirop Calmant 
jt\. de Mme Winslow " devrait toujours 
ûtre employé quani les enfants foni 
dents. Il soulage immédiatement 
franco» de c;*s pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu faisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent aussi " brillants > 
bouton de rose.’1 Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute d mleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion . et est le meilleur remède connuu 
contre la liarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition eu d'autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de­
mandez le “ Sirop calmant de Mme 
low " et ne prenez

Mégin ration*

les SOUf-

W. K. BROWN
M A N U F ACTURI KH et MAKCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son étabUssemtnt au

No Ol UDF ItlDEAU,OTTAWAWi
aucune autre prépara-

» l te voisine de M. Wall, épicier)

Solution d’Antipyrinegiieté, dans lequel dansaient les 
essaims d’insectes infiniment pe­
tits. TROUETTEde

La campagne, tout autour, 
était emplie de cris d’oLcaux 
qui volaient à leurs nids, à leur 
amours. Et sur la Julie figure 
des eofanrs, un \ ague souri le 
s’épanouissrit. Ell- s avaient eu 
si grand froid ! Er il était si 
bon de se icsseiitir réchauffées !

Près d’elles, sur ses loques, la 
vieille jaune et ra atinée, ne bou­
geait pas.

—Elle dort, murmure Lucien-

CONTRE

Migraines, Ma tun fie T'été, Névralgie* 
Coliques, Isthme, ïJmph g sème, Goutte 
Mlhuinatinnie, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger !' ANTIC Y RIXE de TROUETTE
Vente on Gros à Paris, B. MAZIER, Phanni», 264, bonld Voltaire

Dépositaire à Ottawa .- Dr F. X. valadb.
Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSONA Québre : D'

HT DANS TOUTES LUS l‘Rl NCI PACKS PHARMACIES

—Oui, elle dort. Ne la réveil­
lons pas !

Et elles se serrent l’une con­
tre l’autre coulant en dessous un 
regard crintif et malicieux vers 
la mendiant a, pour épier le moin­
dre de ses g s te, pour surveiller 
ton sommeil.

Des heures se passent. Les 
petites sont surprises. Jamais 
la Thibaude ne les a laissées tran­
quilles ainsi Tous les jours, à 
cette heure-là, elles sont depuis 
longtemps par les routes et les 
villages, des larmes dans les 
yeux, la main tendu la prière 
aux lèvres.

—Quelle chanse, elle dort tou­
jours ! fait Lueidnne.

Et elle avance, hors des gue­
nilles, sa tôle ébourifflé, pour re­
garder la Thibaude,—pareille à 
un oiseau qui hasarde hors du 
nid le Lee jusqu’au peux.

La Thibaude repose. Elle re­
posera toujours. Elle est morte.

A la fin. ce sommeil, c- tte im­
mobilité les effrayent. Elles se 
lèvent, s'approchent la touchent.

Elle est froide.
Elles ne savent pas ce que 

c’est que la mort, et pourtant 
elles comprennent. L’instinct 
les avertit. Elles pleurent, ap­
pellent.

—Grand’mère ! Grand’mère !
Ce n’est pas le chagin qui les 

fait pleurer, c’est l’effroi que. leur 
inspire ce cadavre, avec ces yeux 
sans regard qui, tant de fois les 
ont fait trembler ; ces mains rai­
des et inertes dont elles sentent 
encore les derniers coup sur les 
joues et les épaules ; ces lèvres 
blêmes qui menaçaient si sou­
vent.

Elles sortent Je la grange et 
crient par le village :

—Grand’mère 11e bouge plus !
On les entend. Des voisines 

accourent. C'est vrai, la vieil e 
a rendu l'Ame pendant la nuit 
Les deux fillettes sont seules à 
présent dans la vie.

Que deviendront-elles?
A Garches, leur gentillesse a 

fondu plus d’un cœur. Que de 
fois, sur leur passage elles ont 
entendu, sans comprendre :

—Comme elles sont gentilles 
c'est dommage !

Dans les rares fois t ù la Thi­
baude était partie se nie pour ses 
courses vagabondes et où Clau­
dine et Lucienne avai ut pu sor­
tir—elles avaient vu rôdant aux 
alentours de la grange, des petits 
Sarçons à l’allure éveillée, qui 
cherchaient à entrer en conver­
sation avec elles.

Sauvages, les petites s’y refu­
saient et rentraient bi-. n vite.

Malgré tout les en’ants s’é­
taient habitués 
très.

»000000€HHKKH>è{HKHHHHHHHM

81 uniment gémeau;
fl <=q 30 ANB DU BTTOOÊS Q

Srul TOPIQUE remplaçant le PEU sans* 
douleur ni chute du poil. AJAMé par les vétéri- H 
»»nirrm renommés ; , entratssmsera, A

Guérison rapide et sûre deâ Bmitariea, 
lurt-a. Ecarta, MoUttea, I eaaigona, Sugar-□ 
gemeiils des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif T 

S3 A et Résolu tir lufil Utile et sans rival dans les An- Q .
CO glnea, Catarrhea, Rronehitea, Inflammations T

des Poumons, du Foie, des intestins, Pleuréalea, Hydrophiles, Réten- 
œ> lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

-c=J Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poli.

Os?

8A j-3 Dépôts :
U0NTSÊA

*04

Paris, MESTIVIER A C», 275, rue Saint-Honoré 
L : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED.

St-HYACfHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES
000€HKK>€HKHK>t€KHHK> _______ ___

Saint-Honoré * 
MORIN A ci*. Y 
du Canada. Q

000004

$atéressaate@icoanrteimM
PARFUMS ESS.0RIZ1 SOLIDIFIES

PRÉSENTES SOUS FORME UE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LECffiAND, Fournisseur de la COUS &• BuSftie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendant dent toutes les principales Parfumeries, PhelH et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DM PARIS DU CATALOOUt ILLUSTRÉ

fut!
Elle les réveillait durement le 

matin, alors que malgré le froid, 
la neige à gros flocons, la ploie 
à torrent et les rafales du vent 
aigu, elles dormaient à poings 
fermés sur leur grabat, les che­
veux enmêlés de brins de paille.

Elle les secouait et n’avait 
point pitié de leur sommeil.

Allons, à bas, sortons fainéan­
tes.... il faut mendier....

Et le ventre vide, ou parfois, 
jour de fête grignotant une croû­
te de pain,., elles partaient par 
tous les temps.

Lorsqu’elles pleuraient, sous 
la gelée des matinées ou des soi- 
rées de décembre la Thib mde les 
battait.

—Il faut mendier ! —C’était 
son mot.—Est-ce que vous croyez 
qu’on me ferait l’aumône, à moi 
si pétais seule ? Ah bi n oui ! 
on me laisserait dans mon trou 
crever de froid et de faim, parce 
que je suis vieille... Personne 
n’a compassion des vieux main­
tenant.... Vous vous êtes gentil­
les.... Les enfants ça "émeut les 
bourgeois.... Et ils donnent 
Marchez !.... Hé ! je ne vous em­
pêche pas de pleurnit her ! Ptus 
vos yeux seront rouges, plus on 
vous plaindra. Plus on vous 
plaindra, plus nous ferons de 
bonnes recettes.

Sans souliers, sans bas, dans 
les ronces des sentiers for- stiers, 
sur les pierres des chemins do 
traverse, dans la b me des 
champs elles rentraient souvent 
les pieds ensanglantés, et si fa­
tiguées qu’elles tombaient 
leur lit et tout de suite s’endor-

(Avis aux {Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à PATHS 

Telinue ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TOWCA* ORIZALIME* SAVOR-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur pirfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre tur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Lrt VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dm toutes les MAISONS HOMRAILU de PAWUIEBIE St DIOfiUE AIEles une aux au-
XDn-vol franco de Perla du Catalogue U1miIl y avait là trois petits gar­

çons tous les soirs, et tous les 
jeudis et les dimanches, essayant 
de nouer connaissance.

Deux, Pascal et Henri, étaient 
les fils de l'horticulteur Doriat.

A continuer.
sur

m

ILin VOULU 
PflAftRAClfcJ —COIN DES *

. fLAKEXCE et D
Spécialité, medéelt 

et remèdt» s 
Prescription* dec r 

gneasement re

-

Publié^par ]

lOeme ANNÉE

Ta El OA
Mit!

Prix d* Y
ariiii 

üa aa, peu la till*.
" ea Men 4e

J*lr
Tentes lettres, cet 

s to. doiveat être adn
08C

BUREAUX ]

NOUVELLES
Montréal, 4—1 

niers dontles non 
la liste de la coui 
gurait celui d’un 
les p us en vue 
Martin Doolan, q 
procès pour meu 
d’Assi^es, procès, 
dant terminé

Mercredi,-----
Ja porte de l’hôte 
Notre-Dame, coir 
Comme on ne vo 
vrir, il enfonça li 
mé d’une longue

Un peu plus I 
mal poussait Doc 
cès ; il brisa un 1 
à M. Joseph Ouin 
survînt un homn 
empoigna non 1 
furieux et le c 
après l’avoir dép 
sc aux.

Ce matin Dook 
à $25 ou quatre n

Comme les spe 
de la salle d’audi 
Timmony, à qui 
dernièrement fair 

„avec un raso:r, s’z 
du prisonnier, iui

—Eh b en, il e 
temps !

—Tu es sans do 
fant de...iépliqua

Mal lui en prit, 
table prit aussiiô 
saisit par les épau 
dans I hôtel-de-viJ 
du sergei.t, avec i 
rapidité, qui disait 
la vigueur dts tnt 
Timu ony que de 
humeur. La just 
l’homme de polict 
mo et do dignité 
ri sped de-- hon 
meut lui sied touj 
quand le dioit est

A a lo„e du sut 
prisonnier prêter 
John Duffy * t n’a 
mun avec Martin 
fouilla et on trouv 
de son pantalon, a 
cuivre, une t’ouza 
fer blanc semblab 
et la grandeur, au 
de 5 centins, des 
trésorier de la coo 
urbains en trou 
dans les boites de 
de chais.

Dufly subira soi
Saint-Pétersbou 

Le rapport officie, 
ment du train dan 
vait le czar est ai 
train contenant le 
a quitté Taranovk 
Pendant qu’il 
profonde, près de 
dérail é. Au moi 
le czar et la cza 
dans le wagon-sa 
premier wagon q 
rtstedu train eut 
d’oscillation et le 
la culbute.

“ Quoiqu’il fût 
le wagon salon é 
magé. La toiture 
mais elle était rete 
traverse à l’in té rie 
croyable que,dans 
grave, qu-lqu’un 
sans être blessé, 
ge le czar et sa fan 
retirés des décora 
eussent une égrat 
personne grèvera* 
général Scher m-, 
camp du czar.”

Le Graskdanin 
était traîné par dei 
qu’il se composait 
gons. Le wajon 
construction uias: 
marchait avec une 
te-cinq vers tes à 11 
quitté les rails, la 
motive labourrait 
elle s’est embour 
locomotive a été h 
mière. Le prem 
wagon ont 6ié 1 
étaient occupés ps 
de la cour et des e 
min de fer, au noc 
baronJSaint Jernva 
vtmen. blessé.

Les généraux V 
herevic qui se tr 
wagon-salon avec 
nale, ont reçu dei 
czar et la csarine 
que temps à l’end 
pour donner leurs 
Daps la soirée, il

booi
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